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Un bateau perdu au centre-ville !Un bateau baptisé Ex-presso DAS ILHAS L-01-IS-2015 échoué sur lefront de mer, à la hau-teur du Casino Croi-sette, des suites desfortes pluies qui se sontabattues sur Libreville,dans la nuit de dimanche à lundi, était l'objet de curio-sité hier. Des témoignages recueillis sur le lieu, en fin dematinée, rapportent que l'embarcation serait partie ducôté du Port-môle où elle était en rade, pour des raisonsd'ennuis mécaniques. Selon certaines hypothèses, le na-vire aurait été victime des débordements des courantsd'eau qui l'ont "déposé" à cet endroit de la capitale cettenuit-là. 
Acte salutaireDepuis trois semaines, l'ambas-sade de Russie auGabon construit unpassage en béton toutle long de sa repré-sentation à Libreville,sur le Boulevardtriomphal OmarBongo. Un ouvragegracieusement mis àla disposition des pié-tons, en vue de lesmettre à l'abri desrisques de cette voieréputée accidento-gène. Et si les pou-voirs publics s'eninspiraient pour lereste du parcours ?  Voilà un acte salutaire venant decette représentation diplomatique, considérée comme laplus fermée aux Librevillois. 
Barrière à...l'AkandaiseC'est une image pourle moins cocasse, qui aété donnée de voir àquiconque désirant serendre à Angondjé(Akanda) hier.  Préci-sément au petit mar-ché de Beau-lieu, oùdes inondations ont à nouveau été enregistrées. Pour tra-duire leur colère, les sinistrés ont barré la route avec desmatériaux divers. L'on pourrait déplorer, cependant,l'appropriation abusive dont les bacs à ordures d'Averdasont victimes. Un fait qui semble devenir récurrent, à lamoindre colère des populations. 
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LE phénomène des inon-dations, à Libreville etdans la commune voisined'Akanda, devient plusque préoccupant. Au pointde constituer une vérita-ble gêne pour plus d'unhabitant. Puisque, àchaque pluie, comme cellesurvenue dans la nuit dedimanche à hier lundi, cesont des familles entièresqui voient leurs habita-tions complètement im-mergées. Si ce ne sont pas,à l'inverse, des routes quise transforment en lacsartificiels. Devenant qua-siment impraticables. Les inondations neconcernent plus unique-ment les quartiers sous-intégrés. Même ceux dits
“viabilisés” souffrent dés-ormais le même martyr. Achaque pluie. C'est le cas d'Akanda, LaSablière, Ozangué, Damas,Oloumi... pour ne citer queceux-là. Au passage, despertes matérielles impor-tantes. Et parfois en vieshumaines.La pluie qui est tombéedans la nuit de dimancheà lundi a été à l'origine,une deuxième fois, en unmois, de nombreux dé-gâts. Notamment dans lazone dite “Beau lieu”, dansla commune d'Akanda, oùles populations n'avaientque leurs yeux pour pleu-rer. Exaspérées, elles ontérigé des barricades sur la

voie publique. Entravantainsi la circulation. Unemanière, certes pas élé-gante, d'attirer certaine-ment l'attention despouvoirs publics sur leurcas.  « C'est la deuxième fois, en
l'espace d'un mois, qu'on se
retrouve dans une telle si-
tuation gênante et pénali-
sante. Ce n'est pas normal
! C'est pour exprimer notre
ras-le-bol que nous avons
décidé de barrer la route.
Trop c'est trop ! on veut
une solution. Pas ce qu'ils
ont fait il y a deux se-
maines, en envoyant la so-
ciété Averda, qui n'a pas
l'expertise dans le do-
maine, venir curer le canal.
Averda c'est un éboueur !
Du coup, on se retrouve à
nouveau les pieds dans
l'eau. A chaque pluie, on est
dans la merde. Rendons
grâce à Dieu qu'il n'y ait
pas encore de noyade dans
cette affaire», a lancé, visi-

blement remontée, unepersonne  sinistrée ànotre équipe de reporters. Même la présence dumaire du deuxième arron-dissement de la communed'Akanda, venu s’enquérirde la situation et convenird'un potentiel arrange-ment, n'a pas réussi à cal-mer les victimes descrues. Leur édile ayanttout simplement déclaré:«à cet instant, nous ne pou-
vons pas trouver une ré-
ponse immédiate et
concrète.» Toujours est-il que, faisantmauvaise fortune boncœur, les riverains ont dé-cidé d'entamer des discus-sions avec lesdépartements ministé-riels compétents. Au nom-bre desquels celui encharge des calamités.Pour convenir d'un modusoperandi, a indiqué lemaire Chantal Sino.De manière générale, le

phénomène des inonda-tions dans les quartiers deLibreville, et dans la com-mune voisine d'Akanda, ycompris à l'intérieur dupays, résulterait, selon lesspécialistes, de l'occupa-tion anarchique des ter-rains, et de l'absenced'une véritable politiqued'urbanisation dont le co-rollaire est la constructiondes habitations, même surdes espaces marécageux.Mais il y a d'autres fac-teurs adjuvants, commeceux liés à l'obstructiondes caniveaux, à l'étroi-tesse des buses, etc. Vuesous cet angle, la problé-matique des inondationsmérite donc un regardplus pointu. Dès lors, ne revient-il pasaux autorités en charge del'urbanisation de veiller,stricto sensu, au respectdu schéma directeurd'aménagement urbain denos villes?

Plusieurs facteurs à l'origine 
Cas d'inondation à Libreville et dans la commune d'Akanda

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

A Oloumi, en face de Tractafric, l'état de dégradation de la chaussée aggravé par les eaux stagnantes.
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A Akanda, les sinistrés ont érigé une barrière de fortune
sur la chaussée pour faire connaître leur désarroi.
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... derrière la mairie du 5e arrondissement 
de Libreville.
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Les habitations dans l'eau hier, aux environs de la pompe publique d'Ozangue....
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